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fhonatUU. Il« n» Tiandraiant paa Uu» de- 
sour dana ilia« uav »»italin 4« »rat««- 
t»tion India»** «IN a» »«»*» «efutiBl 
Toutes leurs voix nu se rcaoMtrenient 
paa contre ua i'kaïa.na? oeotre un Goude, 
Montre un Brlnaa. coo.tr» un Lafferre I 

A dimanche, I« ae*a.er readez-vou> au 
terutin d'arror#diss«m«»t, j^r.ir l'enterrer 
définitivement daaa OH votes unanimes en 
faveur de ceux qui le coniiattront a la 
Chambre l ). a 

Chronique 
électorale 

Les MUWUM caïUtdetarss 

It résuit« de* renseignements parvenus »u 
minister« de JißUrt«ur nue l« nombre des du- 
elarations da candidatures frites à l'occasion du 
premier tour de »cru^n pour IL-S elections légis- 
taüve* s'est «levé » » M7 ; 3Ü4 déclarations 
nouvelle» «s *<*M produite* «n TU« du second 
tur. «oit au total 3 4«1 déclarations. 

Pan» le nouibr« Ogureot  : . ^_ 
»I cancpdisturea pour la t* circonscription de 

viiiefraiicb* (Aveyreni ; tl candidatures pour 
l« «itc*«ao*iption d« Strier,« (Cosse) ; 41 csa- 
dldatur«* pour la 2* circonscription d Alais 
(Hardi ; « candidature« pour la i» circons- 
«Hptton d« Vuïefrancbe (Haute-Garonne) ; Ï4 
sanàldaturss pour la 1" ctrcünseripUoa de Bé- 
aiert 'UérauiL ; «3 candidatures pour la cir- 
sonacpjption d'Avignon  ;Vaueluse). 

Rappelons <JU3 lors des «lotion» de 190«, il 
M «*#"uit preduit qu« S 375 declareUons d« can- 
■Matur««. 

L'éteeti«* d« BêTt«l«nnette 
. Lei opérations électorale» de l'arrondissement 
te Bareelonnette qui ont déjà attiré l'attention 
par las décisions successives et contradictoires 
le la préfacture et de ta Cwmroltaion de reoen- 
»croeot viennent de prendre un caractère nou- 
reau et d'une gravité particulière, à la suite j 
■a la deaouverts des manœuvres frauduleuse« 
oui aucaieot été employées pour permettre la 
a/ocU/naUoa du  candid.'t  radical-social is te. 

Tout d'abord. U vnlile du scrutin, des tns- 
sriplions deal Ta légal \è est stijourd'hul eon- 
Irstée, furent faites &ur la liste électorale de la 

IHM da Baroelouueite 

taxée aux proc 
ta» au naqulllés 

Let bureaux é* vête »a déalareot au masure 
le prouver qu'ils n* sut pas responsables des 
faux commis, et il semble bien, en effet, que ce 
n'eet pas d« *• coté qu'on doive orienter les 
reanerchea. Quoi qu'il en soit, l'élection de 
M.   André  Hannorat  est.   dés   a   prêtant,    con- 
Us.ce. 

Baapelooe que lee résultat* proclamé* d'abord 
par Je préfecture portaient : M. Guyot de VII- 
tétwtlea, républiaaTn libérai, député sortant, 
! ira vota, et M. André Honnorat, radical-eocia- 
tste, U74 voix. 

Scènes de sauvagerie électorale 
(Be notre  correspondant  particulier) 

De graves Incidents, que les rapports officiels 
Client •» bien soin de cacher, se sont pro- 

iti. le Jour des élections, à la section de Pen- 
queatcD qui fait partie de la commune d lu- 
amasc, dans la f circonscription de Lorient. 

Dei bandet d'apaches à la solde du gouver- 
neanaot ont parcouru le pays menaçant toui 
eaux qui paraissaient hostiles à ta candi da- 
tar« du Nocard Baveiio. 

M. Lanay, l'honorable candidat libéral, vou- 
lant mettre ta responsabilité a couvert, écrivit 

taaféfaa«, d'antre  part, que das  bulletins 
sxés aux proces-varbr   " aux auraient été chan- 

■*   Dtmorauiw convusiai 
ftf a «Ma« gvaévamnt I 
trail! qvilTae perd« la 

ssffar. «otlrvataur, a i 

i M.  GuiUeraaud.  s^us-ppéfet  de  Lorient,  pour 
lui demander de prendre des mesures d'ordre. 

tl n'a* fut lia», et en fait de police un seul 
icDdann« fut envoyé i Pecquetlsn. 

Vera 3 beurea d« l'après-midi, le presbytère 
'»I aovabi par las apaches qui fr^ppereot bru- 
ialemeol M. l'abbé Uouzerb, curé de P*a- 
quettea. Sa benne fut renversée, piétinée et 
tut usa épaule fracturée. 

Pliaaiawr« autres perw>nn-s ont été assaillies 
4ane leur mai5oo. dtous MM. (juyonvarch de 
Ksabeolc, qui reçut un OOUD de couteau dans 
la to!an«ite. Le Squer et Kervarre«. qui ont 

nombreuse« centusiais, Cichoux, cultivateur. 
1 bteaaé a l'oail, qu« l'on 
i vue. 

va ta maison fouillée 
le fend «n comble. 

Un pauvre mendiant d« 75 ans. qui égrenait 
an sbapelet, a été 1"t<J dans un fossé. 

M. Lomenech, «djoiut de la commune, chef 
Je bureau de vote, a été odieusement frappé 
dan« lexeme« de tas fonetl«na. 

D« Donabieui électeurs M sont plaints de 
n'avoir pu voter comme Ils l'entendaient, car 
U« étaient terrorisés par les apaches. 

■MuséMrs plaintes soit dépoaéea actuelle- 
neat aotra le« maint du procureur de la Ré- 

lUpéro*« que laffalf« suivra too cours. 
Das cavalcades 

A Saint-Criinun, arrendaétement de MoatpeU 
l'er, de» aavaicades ont eu lieu, dimanche, pour 
fetar la réélection du député Haximbaud. Le soir, 
ca tira ées bomi?^. Gomm» Il était plus de 
10 «aura«, deux gendarme*, vn tournée, allèrent 
aifoaiar le tait au maire, le sénateur Hazlm- 
baud. Celul-sl, te déclarant responsable de l'or- 
dre dans sa cuwaun«, dit qu il avait autorisé | 
le« maiat/tttalions Les gendarme« protestant 
qalla devaient exécuter la loi. M. Razimbaud 
àeur dreaaa procès-verbal pour outrages. 

bat gTOdarnies, de leur coté, ayant reçu l'as- 
sarma«« qu« e'était bien par ordre du maire que 
149 ll-l6!* »»•*«n» il*  Urées,   lui  dressèrent 
frfcésvajaro«! pour tapage ooaturne. 

■" ^.%>^*»>— 

Dans les déparlements 

Hérault 
La sitaaiton électorale dins 1 Hérault se 

trouve ainsi déûmtivement établie pour le se- 
eond tour : 

JTonfpeUUr (i~ aire). — M. Pierre Leroy- 
Beaulieu, député sortant, républicain libéral, 
s« trouva en présence de MM. Auguste Laurent, 
radis s ] tattauit«, et Roques, ancien conseiller 
municipal da aloatpeilier, socialiste unlQä. La 
fétrdldature de ce dernier a été posée au der- 
nier moment a la suit« du retrait da la can- 
didature d« M. Paulin Fonzes par 1« Conajrès 
so«itiaat« qui »asb réuni a Montpellier et qui a 

classes. 
i «onilnuer au wcani tour ia lutte da 

Uonézwttt'r 18* f*r«.>. «f- M- Camille Reboul. 
socialiste ttnffié. qui. »dur 1 voix avait été mis 
M aadlaaMsge au preâsisr lour, a pour adver- 
»aires au second. iCM Astier. déput* sortana. 
radical-sücialistc, et Boiicaru. ou\ner tvpo- 
«xas>hr   i»nciallâte, antiparlementaire. 

Wt*tpeU*T S- cir.l. — MM. Molle, sooialisUs 
«sdtie, conseiller général d.- l'Hérault et ancien 
auire de Cette, et TniUian. radicai-aociaiiste. 
tant seuls caedidats. M. Saie, é*put.i sortant, 
radical-HOj'.alisU. mis e» minorité au premier 
tour. s'*tant  césislé. . . _    . 

SéUers (1- cire.). — M. Henri Pech, maire 
tfe Bézi«r*. raùicaWoclili^te. pertüan de la re- 
présentation proportionnelle, se présente eeul 
contre M. Lafferr«, député sortant. r..d.caI-«o- 
eialiaie.   grand   ponUI«  de   la  Franc-Maconn«- 

Tarn-et-»aronne 
VontVjuba«. — M. Tarrieux, socialiste unlfté. 

qui avait groupé t e*0 voix, s'ett désisté en 
faveur du Taux député Capöran, qui occupe de- 
puis huit aas a la Chambre un siège usurpé. 
M. le D' Bories, républicain libéral. S qui 11 n'a 
aoaaqué qu'uue soixantaine de votx pour passer 
au premier tour, mène une vigoureuse cam- 
pagne contre M. Capéran, dont l'écbeo paraît 
ceri-ùn.   

MaUtec. — R.-sUnt an présence : MM. Arnel. 
ancien député, républicain liberal, et le D" Du- 
puv. radical. 

ra*fetj«rr«tn. — L'iaénarrabl« député sor- 
tant Urbain Séuac. est combattu au scrutin de 
ballottage par M. Marc Praysslnet, avocat à 
Toulouse, socialiste indépendant et proportion- 
nalité. 

Nièvre 
Voici à l'heure actuelle, la aituation électo- 

rale pour le S mal. et les candidats restant en 
ligne : 

Xtv*T$ (l" cire). — MM. Marcenet. maire de 
Ncvors. républicain démocrate, candidature li- 
bérale, avant eu la majorité au premier tour ; 
Massé, d'éputé sortant, radical socialiste ; Su- 
chaud, herboriste, candidat indépendant, et deux 
candidats nouveaux : MM. Chevlneau. ancien 
maire de  Severs,  radical  et démocrate   ;  t's- 
Sin, professeur de langues étrangères à Oar- 

Izv. démocrate aocialiste. Ces deux candida- 
ture* ne  paraissent pas très sérieuses. 

Le cand.I.it socialiste Qoiffon s'est désisté au 
profit de Massé, et les socialistes invitent tous 
les leurs à voter pour ce Q.-.M. 

M. Legro«. ouvBier menuisier, n'ayant eu que 
quelques voix, s'est retiré purement et «Imple- 
ment. 

Cogne. — MM. Jousfwlin, socialiste (qui a eu 
la raalorité au premier tour) ; Goujat, députe 
sortant, radie ai-socialiste ; Menabrca, libéral ; 
Laurent, socialiste, t'est déiisté purement et 
simplement.   

oomecy. — NDÏ. Charrier, avocat, libéral fa 
au la majorité au premier tour)   ;  Henard. dé- 
Sat« tortast, ndical-soclallate  ; Guérin, «ocia- 

ale, s'est ttésiatii en faveur de Renard. 
Finistère 

OUfesuHn [l~ cire.J. — M. Bott. radical-so- 
cialj.U«, qui avait obtenu 2 874 voix au scrutin 
du J4 avril, vient de se désister en faveur de 
M HaUéguen, député sortant, qui a obtenu 
5 416  VOIX. 

M Daniélou, républicain libéral, qui avait 
obtenu 6 060 voix, continue la lutte contre 
M   Halléguen. 

Breit (1** circ.i. — Bans un« réunion orga- 
nisée par le parti socialiste et tenue hier soir, 
au cours de laquelle prirent la parole M. Emile 
Gonde, ancien adjoint au nuire de Brest, can- 
ciu.it socialiste u ta lie. et son ami Maison, em- 
ployé des postes révoqué, M. NataTinl, délé- 
gdfi du Comité radical et raciJal-socialfste, a lu 
une lettre émanant de M. Vallé. ancien garde 
(•es sceaux, président du Comité exécutif du 
parti radical et radical-socialiste, engageant les 
électeurs brestols à voter pour M. Emile Goude 
au scrutin de ballottage. 

Ceci vérifie, une fui de plus, les conclusion*. 
duo article d« notre rédacteur en chef qui, 
faisant ressortir l'ûnergie du gouvernement à 
l'occasion du t" mal, disait que celle énergie 
n et Ut qu« provisoire et que l'on verrait, le 8 mai 
prochain, la clique gouvernementale s'allier avao 
fas pires révolutloauaires. 

Cher 
Bourses ;if* ci.-c ■. — Elle fut longtemps re- 

présentée par le priori d'Arenberg, M. Cour- 
nevge, adjoint au maire, républicain progres- 
siste, continue avec grande* chances de succès 
la lutte cm Ira M. D^auno. député sortant, ra- 
djcai-scuallite. 

Saint-Arnold. — M. Gaulmier. répusuiasJn 
libéral, demeure candidat cou ire M. Maugé, ao- 
cialiste uotflé. ï>eux radicaux, qui avaient (-u 
près da 3 000 voix, ta sont d'gis té«. Mal« il est 
d'iutant plut douteux que ces voix aillent en 
majorité au aocialist« unifié qu« let amit d« 
eelul-stL dans la circonscription voisine, main- 
(:e.inent leur candidat contre le candidat ra- 
dical. 

Cfis rente 
Angoulim* (1* cire). — M. Guy de Caesa- 

gnac, directeur de l'Autorité, continue sa très 
active campagne, qui l'a mis en tête du ballot- 
tage contre M   Maîrat. député sortant, radical. 

Angoulême '2* cire). — Le candidat libéral, 
M. Poitou-buplessv, est également arrivé en tête 
le 24 avril contre M. Mulac, député sortant, ra- 
dical. 

Les doux circontcriptioni d'Angoulême ont 
longtemps appartenu aux libéraux. Paul Dé- 
roitlède fut, pendant plusieurs années, député 
de la seconde. Eilet doivent être reconquises 
dimanche. 

Cnnfclens. — M. Babaud-Lacroxe, député sor- 
tant, qui fut si longtemps le préposé aux boites 
de bulletins du groupe radical, est très me- 
nacé par M. de Dampierre, libéral ; M. Boulin, 
socialiste unifié, maintient sa candidature. 

Charente-Inférieure 
Jûnzae. — M, Larquier, député sortant, ré- 

publicain de gauche, avait contre lui deux ré- 
publicains libéraux. MM. le Dr Robert et Bal- 
langer. Ce dernier s'étant désisté, M. Larquier 
serA donc battu au second tour par M. Robert. 

La Rochelle. — M. de Montbron, conseiller 
pendrai, libéral, maintient sa candidature contre 
M An (ré liasse, avocat a Paris, candidat ra- 
(U««jHMClauste. 11 y avait au premier tour trois 
autres candidate qui ont obtenu ensemble plus 
de ô 000 voix. C'est l'inconnu, d'od peut sortir 
la victoire do M. de Montbron. 

Saint-Jean-d'Angély. — M. RéveillauJ, député 
sortant, radical-socialiste, a eu au premier tjjnr 
deux concurrents libéraux, MM. villeneau et 
Morillon. II était en minorité de i 100 voix. 
M. Villeneau reste seul candidat contre lui. 

Araèehe 
larpea/icre. — Au tulet d'attaques Injustes 

dont M D'iclaux-Montet: a été l'objet, la Se- 
maint r*Hiiiause de Viviers s'exprime ainsi • 

• La vé'i'.te t»l que, sur toutes let questions 

Ü* attach. ant   aux   urcéat   des   cathollqu«   et 
•érViit 'à U liberté d'«xa««agntnieot, les v«tes 
qt M. Ouetaux-Montell a la Chambre ont été 
Psftaiaasnenî corrects et ses déclaration«, dans 
les réunions qu'il a tenues, très catégoriques e! 
Uès pré MM* US catholiques de la belle et 
inportsnt« circonscription dp Largentière ne 

seront pas dupes des manœuvres dirigées con- 
tre l'homme public auquel, pendant deux légis- 
latures déjà, ils ont si légitimement accordé 
leur confiance. 

- Jaloux de leur liberté et fidèles à leurs tra- 
ditiom et a leurs croyances, à aucun prix Ils ne 
voudront accepter de courtier ia télé sous le 
ion; maçonn:que et se voir représentes à la 
Chambre pa- un délégué des Loges. • 

Haute-Gironr.e 
ToHloxue (i™ cire.). — M. Df-ffès. republican 

libéral, maintient sa candidature contre M. Be- 
<'ouoe. député b.-rUut, socialiste unité, et 
HL reuga, adjoint au maire, radical-socialiste. 

VUÎe/rancAe-dr-Z.iiirntîuaij. — M. Auriol, dé- 
puté sortant, républicain progressiste et libéral. 
mail été élu le 24 avril par 7 031 voix contre 
6IM fc M. Ducos. r.idical-ft'X'lallstr. Mais ta Coni- 
:nis-ion de recensement a trouvé moyen, par les 
pocpués que nous avons signalés, de le mettre 
eu ballottage. M. Auriol sera réélu la t mai 
avec une majorité plus forte. 

Gard 
Mmrt (['* cire). — M. Magne, conseiller 

«rénéral libéral, a obtenu 3 200 voix de plus que 
\i Pouraâsr, député sortant, socialiste indépen- 
dant. M. Magne a toutes .es chances de l'empor- 
ter dimanche prochain. Deux autres candidats, 
M Paut, radical-socialiste, et M. Piantler- 
Noguier.  socialiste   unillé.   se   sont  désistés. 

^îaiji (2# cire). — M. de Ramel, «jui repré- 
acnle depuis plus de vingt ans cette circonscrip- 
tion, député sortant, conseiller, doit de nouveau 
vaincre dimanche M. Valette, socialiste unifié. 
M   Mathieu, indépendant, s'est désiste. 

Loiret 
Oi'iVajts '2* cire). — M. DarbUy, ancien dé- 

puté, républicain progressiste, reprendra son 
siège 4 M. Henri Roy, député sorLant, radical. 

Loire-lnlérieure 
ttaad rVltsit fi" eirc.i. — Restent en pré- 

sence M. Anitiime Ménard, député sortant, ré- 
publicain pr"greesiste, et M. Delà roche-Verne t, 
radical. Un socialiste unillé t'est désisté, 

Lot-*t-6aronne 
.Varmande. — M. Jacques Chaumié, député 

inrtanL radical-aoclaiiste, a contre lui M. Sous- 
fr'tl, republican progressiste, en faveur de qui 
»est de.-isté M. Dèche, ancien député, libéral, et 
qui peut avoir par surcroît la plupart des voix 
uc M. bollcville, républicain idépendant. 

Basses-Pyrénées 
Pau (V cire.}- — M. P. d.3 Gontaut-Biron, 

ancien Câéputé et ancien sénateur, républicain 
progressiste, sera élu contre M. Obaperot, con- 
soillT général radical. M. Ducastaing, conseiller 
général républicain, s'est retiré. 

SaOae-et-Loire 
du/un £* cire). — L'élection de M. Coureau, 

conseiller général, républicain progressiste et 
libéral, est assurée contre M. Bichon, conseiller 
général, radical-socialiste. 

Haute-Saône 
tuf» (i* cire). — La docteur Ç&useret, répu- 

blicain progressiste, maintient «a candidature 
qui a Tait de nouveaux progrès, contre M. t. 
Matliis, conseiller général, radical. 

r lent militaire moderne qui connaît adrai- 
■ ralliement son métier tout son métier, et 

notamment ceci, qui «n est le toad, que ce 
sont les trois poinU qui mènent directe- 
ment aux trois tHoiles. Or, le getiéral Por- 
cin va prochainement diriger les grandes 
manœuvres et ddjà, dit-on, il a choisi les 
trois points de concentration et disposé les 
deux armées pseudo-belligérantes en deux 
triangles. Il a tojt prévu, même le cas où 
il pleuvrait sur ie temple de la guerre. Et 
il n'a plus qu'à Lirer sor, épée flamboyante. 
Le général Porcin e*t une lumière. 

Mais voici que le colonel d'Aaam )e pré- 
sente aux lecteurs de :a Petite République 

1 en un article plein d'éloges et d'attendris- 
i sèment qui me fs't presque pleurer d'émo- 
1 tion et où ja trouve,   -■ntre autres, le pas- 
i taxe suivant : C'est de cette mission déli- 
I cate et considérable qvu- le général Percin 
I a été investi, et lont nu1 mieux crur lui ne 

peut   s'acquitter,   malaro   sa   mrftpie  qui 
Verapôche de bien «mDtasser le terrain, et 
malgré le3 progrès de la surdité profes- 
sionnelle. » 

Beaucoup de myopie et une surdité qut, 
non seulement est accusée, mais qui est 
progressive comme un impôt et qu'on nous 
indique comme ayant déjà fait des progrès 
très sonsibles, ce sont évidemment des 
désagréments pour l'honorable général 
Paroin, et peait-étr« des inconvénients au 
point do vue de la mission délicate et con- 
sidérable dont il est investi, et on le voit, 
en effet, dans ces conditions, plutôt investi 
fiu'inveftisspur. M. le général Percin, ainsi 
décrit, me rappelle les paroles de Pitt : « Je 
ne sais pas si nos (rénoVaux sont aussi re- 
doutables que l'honorable préopinant vient 
de le dire, mais je serais porté à le croire, 
car ils me font trembler quand je les vois 
partir en guerre. » 

Mais ce n'est encore pas cela qui m'ef- 
fraye. Ce qui. 
D'une tremblante horreur fait hérisser ma peau, 
ce sont ces paroles, non de Pitt, mais du 
colonel d'Adam : « Cette mission dont nul 
mieux que lui ne peut s'acquitter. » 
Diantre f Nul mieux? Il eji faudrait donc 
conclure que tous les généraux de l'armée 
française sont myopes et suurds, et tous 
plus sourds et pfus myopes que le véné- 
rable général Percin ? 

Je frémis en allant plus loin ; mais la 
logique me force d'y aller. M. le colonel 
d'Adam n'a point dit que nu! général mieux 
que le général Percin ne pouvait s'ar- 
quilter ; i! a dit que nul tout court ne pou- 
vait s'acquitter mieux et que. pat consé- 
quent, tous les ofüciers français sont 
sourds-myopes, et que c'est comme pis- ! 
aller, relativement a eux tous, qu'on a 
choisi ce général digne des Loges. 

Ventre saint-gris, cela bouscule mon 
opinion sur notre corps d'officiers. J'ai 
beaucoup entendu dire, et à des gens com- 
pétents, que jamais en France il n'avait été 
si instruit, si dévoué, si hautement pré- 
paré à son admirable tache. Et cette opi- 
nion, s'appuyant sur des faits et sur des 
preuves, c'est, si vous voulez bien, celle 
où je me tifluflral.  

Ce que disent 
les journaux 

Le premier tour de scrutin 
et la question scolaire 

pe M. Lava, ces réflexions dans le Bul- 
letin de l'A. L. P. : 

Le courant créé par la lettre des évêques, 
n'er. déplaise tmx timides et aux habiles, est 
à ce point réel et proioitd que, non seule- 
ment tous les candidats de l'opposition, 
mais des républicains de gauche et même 
des radicaux, candidats officiels de la Fé- 
dération, se sont déclarés dans leurs pro- 
fessions de foi hostiles au monopole et fa- 
vorables à la liberté d'enseignement. 

D'autres, trop compromis dans le « bloc », 
ont gardé sur cette question un silence 
prudent ou ont enveloppé leurs sentiments 
sectaires   de   circonlocutions   et  de   péri- 
Î> h rases doucereuses, de nature à endormir 
a vigilance de leurs électeur«. 

Infinitésimal est le nombre de ceux qui 
ont osé revendiquer pleinement et sans dé- 
guisements le monopole de l'enseignement 
et les projets contre la liberté des familles 
et les écoles libres. 

La fraction de La majorité qui profite le 
plus souvent des échec3 de3 radicaux-so- 
cialistes et des quelques pertes de l'oppo- 
sition est. nos lecteurs pourront s'en con- 
vaincre en parcourant les tableaux que 
nous publions, la plus modérée du « btloc », 
celle qui se réclame du discours de Péri- 
gueux. 

Certes, nous ne nous berçons d'aucune 
illusion et nous attendons leg actes avant 
de croire aux paroles et aux promesses 
d'apaisement. 

Mais tout l'ensemble de faits que nous 
venons de constater n'en est pas moins un 
intéressant symptôme de l'état réel de l'opi- 
nion, un précieux encouragement à mar- 
cher dans la voie où nous ont engagés noi 
chefs. 

Ce scrutin, très obscur dans son ensemble. 
est donc en réalité, quand on l'examine de 
près, une manifestation très claire contre 
tout projet restrictif de la liberté d'ensei- 
gnemeat et de la liberté religieuse. C'est un 
premier succès de l'attitude énergique des 
catholiques et de la politique d'affirmation. 

Le général Percin 
« Note sociale «, du « Désabusé », 

dans le Gaulois : 
Ça, c'est effrayant, vous n'été« pa« «ans 

connaîtra le général Percin. C'est un excel- 

' IS mai. Le sotr,4ltner offert par U ministre 
de l'Industrie ** «tu Travail de Belgique. 

Lundi 16, le matin, après une visite 
de In section français, un déjeuner sera 

; offert par U, Beau, ministre de France. A. 
1 9 kevrers. aura lieu l'inauguration de la sec- 
I tion française, et le soir oamfuet offert por 
! la section française, sous la présidence de 
'■ M. Jean Dupuy. 

Mardi 41, visite de Ja section française 
par le roi et la reine des Belges, accompa- 
gnés des ministres. 

Aux gloires 
du Prytanée militaire 

Les Sociétés patriotiques de la Flèche 
ont eu la touchante idée d'élever au cseur 
de leur ville un monument à la mémoire 
des élèves du Prytanée, morts à l'ennemi, 
dont rien, chose incroyable, ne rappelait U 
souvenir. 

Le monument projeté   est   presque ter- , 
miné ; on l'inaugurera le jour prochain de 
la distribution des prix du Prytanée. 
^- «a»  

Echos  de  partout i 
La princesse Beatrice de Battenberg s'est ar- 

rêtée à Biarritz, où elle passera quelques fours. 
Elle est descendue fmes la princesse Frédé 
rique de Hanovre, à Mouriscot. 

Des ouvriers agricoles viennent de trouver, 
en labourant un champ au Heu dit la Cour- 
rtère, près Raray 'Oise), trente-neuf pièces d'ar- 
gent aux effigies de Louis XV et Louis XVI, du 
millésime de i'.ts à ms. 

l'n squelette entier de mammouth a été dé- 
couvert près du village de Senkovo, en Russie. 

Un ^(fterf Dürer, appartenant à la collection 
de M. le chanoine Ply. curé de àatnt-.VarUn de 
Laon, vimt d'être reconnu authentique. 

La Société d'économie politique de Paris a 
tenut sous la présidence de il. Yves Guyot, une 
réumon au veurs de laquelle elle s'est occupée 
de Pémlgration et de ses effets. 
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Échos religieux 
Un» réunion d'évéaues 

On annonce que les évoques de ia régie« 
lyonnaise, suffragants de l'archevêché de Lyon. 
se réuniront au mois de Juin pour examiner 
toutes les qucsUons. se rattachant aux rap- 
ports de la religion catholique et de la presse, 
et aux moyens de lutte oontre l'influence des 
Journaux antireligieux. 
Breotlon  d'une  croix  de Jérusalem 

Le mardi 10 mai se préparent des fêtes splen- 
dides au sanctuaire cte Notre-Dame d: Ptué 
( paroisse de La ChsepeIle-Saint-Laurent, dio- 
cese de Poitiers), à r occasion de l'érection d'un« 
croix de Jérusalem. Ua cérémonie sera prési- 
dée par NN. SS. les é*êques de Poitiers et de 
La Rochelle. Oi. comate sur un concours di 
15 000 pèlerins. 

Une noutetle église 
L'aneieane église de V«D«Ile* (Bouches-ûû- 

Rlidne) a été enîièrem-çnt détruite par le trem- 
blement de terre du tt Juin tyO£>. La nouvelle 
église sera commencée bientôt. Dimanche, 8 mal, 
aura Ueu la bénédiction et la pose d« la premier« 
pierre. 
\ 3 heures, sous la pr^sidenrp de Ifsrr Oonon, 

prélat de Sa Sainteté, vicaire géooral d'An, vê- 
pres dans l'église en psanches due à la généro- 
sité du Petit Marseillais. On se rendra ensuit« 
sur remplacement désigné. Discours par 
M. l'abbé Philip, professeur de philosophie au 
collège catholique de\ix. Salut solennel. 

Pour les nouveaux prêtres 
Le Prêtre, las tendances actuelles et les 

œuvres au point de vue paroissial. Sotes 
de pastorale pratique, par UN cuiut DE 
LYON, directeur a'œuvres.- — Un voî. 
in-46 de 400 pages. Nouvelle édition 
revue et corrigée. Broché, 1 franc ; port, 
o fr. 20. 
De l'Ami du clergé : 

Ce petit volume est, sous la forme la plut 
agréable du monde, tout bourré d'excellents 
renseignements. Il est divisé en fix parties, et 
chacune ne comprend pas moins d'une ving- 
taine de chapitres. C'est en signaler la variété 
et la richesse. Il ne vise pas & remplacer les 
manuels où l'organisation, les statu's, etc., les 
diverses œuvres sont détaillées tout au long. Se 
maintenant sur le terrain pratique, il signale 
les écueiis à éviter, les difficultés a résoudre, 
les bonnes méthodes qui peuvent conduire an 
succès. Un conviendra que cette part est belle 
et met l'ouvrage en bon rang parmi ceux que 
doit posséder cl consulter le prêtre directeur 
d'oeuvres. 

~çTet lèT 
Morts d'hier 

M. Alexis Noil, ancien ministre plénipoten- 
tiaire, commandeur de la Légion d'honneur, 
90 ans, à Paris. — M. Charles Kouette, qui fit 
partie de la mission Pelllot, en Asie centra» et 
en Chine, 4t ans, à Paris. — M. Georges Grim- 
prel, directeur honoraire au ministère des Fi- 
nances, 73 ans, Paris. — Le caidfoine de fré- 
gate Wlidtmir Semenoff, de la marine russe, 
qui se distingua pendant ta guerre russo-Japo- 
naise. 

Le rang protocolaire 
des cardinaux en Belgique 
Un sénateur radical, if, Banrey, a inter' 

pelle au Sénat belge M. Renkin, ministre 
des Colonies, parce que dans le protocole de 
l'inauguration de l exposition coloniale à 
Tervueren, S. Em. le cardinal Mercier, ar- 
chevêque de Matines, était indiqué comme 
devant prendre place en tête de toutes las 
autorités, Corps diplomatique, Parle- 
ment, etc. 

Le ministre des Colonies a eu la réponse 
facile, tl a invoqué te décret de messidor 
qui n'a jamais été abrogé en Belgique, et 
qui donne aux cadinaux rang de princes du 
sang. 

L'inauguration 
de la section française 

à l'Exposition de Bruxelles 
La section française de l'exposition de 

Bruxelles sera inaugurée officiellement le 
16 mai par MM. Jean Dupuy, Ruau et Geor- 
ges Trouiltot. 

Les   ministre*   partiront   de   Pmrit   U 

En l'honneur de Jeanne d'Arc ... \ 

Un beau geste 
Le Cercle catholique des étudiants du j 

Luxembourg, à la suite, d'une collect*- *nlM j 
ses membres, a décidé de fournir de drupe «ne 
e| de lanternes vénitienne« les pauvre", aün 
que l'humble mansarde soit aussi en fête riour l 
glorifier Jeanne la Française, l'humble oer- < 
gère de Dornremy. Cet exemple sera suivi, cette ! 
année, par les Sociétés de Saint-Vincent de I 
Paul dans leur quartier. 1 

+       N08   AMI«   DÉFUNTS 
itSt'S,  HABIB, 10SXPB 

{Ind.  7 ans  et 7   quarantaines, S  fui*   tttT] 
Mme Vve Biaise, mère de M. le chanoine 

Biaise, fondateur et curé de la paroisse du 
Sacré-Cœur, à Nancy. — Le général de brigade 
en retraite Raison, commandeur de la Légion, 
d'honneur, 84 ans. a. Limoges. — M. Joseph 
Dupont, 17 ans. à La Briquette (Nord). — 
M. Julien Even, ancien Frère Surin, 67 aas. à 
Plorrmel. — M. François Jégo, ancien Prére 
Clémenttn-Joseph. de l'Institut de Ploêrmel, 
50 ans, à Josselin (Morbihan). — Mme Vve 
Chardin, née Crins. 84 ans, à Orléans. — 
M. P«.Dj-Hep.M Boutinon, très dévoué aux œu- 
vres de presse. 89 ans au Dorât 'Haute-Vienne). 
— Mxî Vve Molinier, née Rose Mader. 78 ans, 
grancfiaére de deux compositrices du Pèlerin. 

FIANÇAILLES 
On recommande aux prières de nos lecteurs 

les fiançailles de : 
Mlle Marte-Thérèse de Lareeque-Latour, fflle 

du comte de Larocque-Latour. officier supé- 
rieur de cavalerie en retraite, chevalier de la 
Légion d'honneur, et de Mme née de Mony- 
Colchen, ave« le baron Oaétaa de Brullon. Ois 
du baron de Brullon et de Mme née de Lanoi 
de la Bastille. 

Le mariage sera célébré dans les premiers 
jouit de Juin en l'église Saint-Honoré d'Ejlau. 

Informations du soir 
La maladie d'Edouard VIS 

Stat très grave 
Londres, 6 mai, 1 h. 15. — Le bulletin 

de ce matin a été rédigé et signé par les 
trois médecins du roi, après consultation 
de deux spécialistes et une conférence avec 
le prince de Galles. 

Dans tes miti^ux officiels, on ne dissi- 
mule pas la vive appréhension que cause 
l'état au souverain. 

Cat notamment l'état du cœur qui laisse 
à désirer. Le malade est très affecté par 
une toux fatigante. 

On télégraphie à l'agence Fournier que 
tes médecins doivent tenir une nouvelle 
consultation à la fin de l'après-midi. 

Une foule considérable se porte vers 
Buckingham-Palace pour prendre connais- 
sance du dernier bulletin. 

Tous tes journaux de l'après-midi con- 
sacrent à la maladie du roi des commen- 
taires aftristés. L'imnression générale est 
pessimiste. 

S h. S3. 
L'Agence Haïas reçoit de Londres un 

télégramme d'après lequel l'état des bron- 
ches aurait empiré. 

Tout le monde est consterné : on attend 
une nouvelle défavorable. 

Le prince de Galles et l'archevêque de 
Cantorbéry confèrent en ce moment. 

Le prochain bulletin de santé ne sera pu- 
blié que ce soir vers fi ft. %. 

Londres, % h. M. 
Le prince de Galles ne quitte pas le che- 

vet du roi. 
La reine est à proximité de la chambre 

du malade, où les trois médecins sont réu- 
nis en ce moment pour une nouvelle con- 
sultation. 

On affirme de source sûre que c'est le 
roi' lui-même qui a ordonné la publication 
des bulletin» dhicr et de ce matin : le roi 
aurait même -exprimé ie désir de relire les 
textes comtmnniqxiés. 

M. Cambon s'est rendu ce matin au pa- 
lais pour prendre des nouvelles du souve- 
rain au nom du président de la Républi- 
que. 

L'impression de tristesse et d'anxiété 
j'accentue  très sensiblement. 

A l'ambassade d'Angleterre 
On n'a reçu cet aprés-mldi aucune dé- 

pêche de Londres à l'ainbassdade, où des 
nouvelles sont attendu«« vers 6 heure«. 

M. Briand, président du Conseil, a reçu, ca 
malin, MM. Trouiuot, Rlinistr« des Colonie«, et 
Merlin, gouverneur général de l'Afrique équa- 
torlal«. 

LES INCIDENTS DE DDNKERQDE 
La matinée 

Ce matin, ont comparu en correctionnelle 
deux manifestants. Charles Puydt et Maurice 
Petit, 18 ans. Ils ont été condamnés à un mois 
de prison. 

Cette après-midi, à 2 heures, toutes IM trou- 
pe- du service de grève ont été passées en 
revue sur l'Esplanade par le gouverneur. Des 
récompenses ont été distribuées aux soldats, 
gendarme« et agents qui furent blessés ees 
Jours derniers. 

On signale une détente chez les ouvriers du 
bâtiment. Le préfet s'est entretenu avec le« 
entrepreneurs. Les grévistes choisiront des er- 
bilivs. 

L'IXBVaxVCTIOV ALBANAISE 
Constantinople, 9 mal. — Selon un commu- 

niqué turc, le eaime  règne depuis cinq Jours 
dans la région de DJakova et d'ipek. 

Bien que cela n'Indique pas encore le réta- 
blissement définitif de l'ordre, c'est un symp- 
tôme qui montre que la chsposiUon des rebeilei 
à se soumettre augmente. 

♦  
INCIDENTS  ELECTOBAUX 

Rixe mortelle 
A Sérier«, à la suite d'une discussion ft pro- 

pos d'élections,  M. Léon Rev. 50 ans. a rie« 
un eoup  de revolver.  La balle a traversé l« 
poumon gauche. Son état est désespéré. 

Le meurtrier est recherché. 

Palais de Justice 
ON  EMPLOYE  DE  DUEZ 
EN  CORRECTIONNELLE 

M, Poitel, ancien employé de Duez. conspa- 
ralt aujourd'hui devant la 10* Chambre corree- 
t.onnelle, «oui l'inculpation d'abus de con- 
fiance.  

Alors qu'il était au service du liquidateur, .In- 
culpé avait pris, dan« un dossier, des titres 
qu'il avait engagés peur »000 frao«e M Mont- 
de-Plété. __ _ 

A l'audience, M. Poitel a expliqué qu« D'étal» 
dans un moment de s^ne, causé par une ma- 
ladie de sa femme, qu'il avait commis ce délit. 
Il espérait restituer les Utres et il a déjà, rem- 
boursé  iOOOO francs. 

M. Poitel est défendu par M" Charpentier. 
Le tribunal s'est déclaré incompétent. 

L'AFFAIRE DE LA HUE B0TZARI3 
M- Henri Robert a accepté la tache de dé« 

fendre Charles Ferdinand devant le Jury pari-* 
sien. 

LE RECOURS EN GRACE DE LIABEUF 
Liabeuf  refuse  d«   signer   «on  recours «B 

C'est demain «oh? à minuit qu'expir« le délai 
qui  lui  est laissé pour 1 accompli se am «s I de. 
■jette formalité. 
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vas is muniutii 
Le pauvre commissaire était awrplaxe. 

7e rao montrai à lui, comme, par hasard, 
au montent eu il sortait de Satnt-Fraigne. 
« Ti«n«, vous voilé, «ne dit-il ; c'est ici 
true vous prenez vos vacances ' — Ouf ; 
je fais do la villégiature. » Je lui montrai 
la Maisoo-du-Kanne. puis l'usine do Gor- 
gusson. Je lui rmpetai le« dernier« in-i- 
àents de votre affaire... U ceoaprit aussitôt 
sue j« n'étais poiiii v«au pérore mon temps. 
•'»joutai, sans y mettre autrement d'iaaia- 
taiica : • Ai je pouvais vous être utile à 
duekpie those ? » Il ne paraissait guère 
s/humeur a se cinßer à un subalterne. 
* EntVn, lui d:3-j«t en faisant mine de me 
retirer, si vous pouvea vous passer de 
oaei... » Il se décida à me confier son em- 
barras. U ne me dit que ce qu'il pouvait 
livrer sans se U-ahir complètement. Je lui 
ouvris un avif : *■ Vous s*ea pressé ; vous 
n'avez pas de yemps à perdre, ai vous fai- 
'»iei venir M. Alban E.-;candyo ? — Ce serait 
bien plus simple... Mais voudra-t-il \enir? 
Consentira-t-H à se déranger ? — Pourquoi 
pas ? tl doit y avoir une manière de lui 
présenter Ut ebo^e. — Eh '. oui ; il faudra 
écrire one luttre. faire valoir ies raisons du 
voyage. Les raisoiu «•»** iDapérissssea peur 
raoi ; mais, â lui, elle« aembleront plutut 
faibles. — Ah ! bah '. une leur«, cela prand 
Wop de temps. Envoyez-lui J »JC une cié- 

<#«che. Uest bien plus vite fait, et surtout 

combien plus remmoda !... Venez vite... ur- 
gence pas perUre.temps... ou quelque chose 
de ce genre. Ine dépêcha télégraphique a 
cet avantage qu'elle dispense de donner des 
raisons ; et qu'elle force à partir do suite 
relui qui ia reçoit. C'est cela; parfai- 
tement. Tenez, vous êtes fatigué, vous mou- 
rez de faim. Rentrtz donc à Saint-Fraigne ; 
allez a i'aubergo. .Moi, je vais porter votre 
dépêche- au canton. Je serai de retour avant 
que vpua sojrea levé de table. Il fut ainsi 
convenu. Je courus au télégraphe. J'expé- 
diai la dépêche. La réponse se flt attendre 
deux heures. Je trouvai que ce n'était pas 
trop long. Le fils Kscandyé disait : 
Sciai ce soir Ruffec, train minuit. Je re- 
vios a Saint-Frelfne ; l'eotreé \ l'auberge. 
Pommerol, restauré, ru attendait avec une 

Impatience, Je hil remis le papier 
Ueu. «• Ail.us, c'ait bien, me dit-il ; metvi. 
Vous m'avez rendu service. — Cela ne vaut 
pa-i la peine d'en peaif ; mais où recevrez- 
vous le jeun« homme ? — J>.* n'en sais rien ; 
je verrai. Has à l'auborge toujours ; ce que 
j'ai h lui dire est de nature trop conAden- 
LieH« ; ai je tiens à ce nue Daus ne soyons 
fias yetséSt — Cependant, il ne faudra pas 
.e conduire trop loin ; car il sera pressé. 
— Comment, pressé ? Mais s'il s'arrête à 
Ruffec, c'est qu'il ne veut pas — ou qu'il 
ne peut pas — a!!^r jusqu'à Angoulême. 
C'est done qu'il compte descendre entre 
detzi   trams. Il   repartini i ar   le premier 

1 co:ivoi qui remontera >k! Bordeaux. — Oui ; 
| c'est possible... — U sera s Ruffec à minuit. 
! wnjnt u'e Par:s. — Oui. — La voiture de 

Utiîige qui t'.o':s l'amènera d« RufTee arri- 
i  vera i-.'i*\erj 8 heures. — Oui, en\iron. — 
; A eneUe heure pourra-t-il reprendre à 

i   :'.i  p iur  rel   ■ rner à  Paris ? 
j Le BSWSa TffBS t — lie*. — A 5 hearci... Le 

temps qu'il vous accordera ici «era tout 
ou plus d'une demi-heure, ou de trois 
quarts d'heure. — Ce ne sera pas long. — 
Non, mais cela sera suffisant, si vous avez 
soin de ne pus perdre une minute. Or, 
savez-vous ce que vous avez à mire ? Choi- 
sissez de suite le lieu le plus favorable à 
l'entrevue... Et envoyez quelqu'un qui pré- 
vienne M. Escandyé de le situation du lo- 
cal choisi par vous. — Cela est très bien 
parlé. Mais ie ne connais aucun local; je 
ne suis pas du pays. — Vous dites ? — Que 
je ne suis pa^ originaire de ce pays. — 
N'on, mais vous l'avez habité ?... — Peu de 
temps. — Hum ! Quatre ©u cinq ans. — 
Comment savez-vous cela ? — C'eût assez 
difficile à «lire... Comme Lout le inonde. Tout 
le BDCrtsde ^ait cela. — Jui été le secrétaire, 
ju puis mc*n:e dire [le ronfloVnt de M. Es- 
eandyé : mais nous vivions plus souvent à 
Paris qu'à la campas ne. — Hé 1 bien... Que 
pensez-vous de la maison de Cathie ♦... — 
Gomme lieu de rendez-vous avec M. Fs- 
candye ? — Oui. — Cathie ««t l'amie, la 
mère nourrice de Mlle La Salmonie. — Je 
le su*5 bien. — Cathle n'est pes sourde. — 
C'est un fait indéniable. — Cataie est cu- 
rieuse. — Eile ne sera« pas femme, autre- 
ment. — Dune, il Ma faut pas penser... —■ 
Donc, il faut choisir .sa maison de préi>- 
rent-e. On lui dira que l'entrevue est dans 
l'intérêt de Mlle Marcelle. — Oui la foi 
dira ? — Moi-. Et qu'il n'y a pa* d ins tout 
Sauttt-Fraifne d'endroit plus comenab;.* 
que la grange a fuin ou le préau de ï-'ont- 
£li«. — La grange, de préférence. — Pour- 
quoi y .— A cause de la lumière, que l'on 
verrait -uV toutes parts, si In ré'inion se 
faisait sous le pr>5au. — Vous ehoisirons 
donc la cranjge de Font-Elle. Mal« com- 
ment ie liis Escasdyé «era-t-il prévenu de 

notre choix f — Par quelqu'un que nous 
enverrons a son avance jusqu'à la gare de 
RulTec. — Vous connaissez un commission- 
naire. ? Vous en avez un sous la main ? — 
Parfaitement. — Eh bien 1 je m'en rapporte 
ä votre diligence. Et je compte absolument 
sur vous. » Or, savez-vous, Monsieur Do- 
nizeaud que j'ai député au fib EscandyéT... 
RiqueL 

— Le choix as pouvait pas être meil- 
leur. 

— Riquet est parti à 40 heures, de 
Samt-Fraigne... Et, en ce moment môme, 
4 commission doit être faite depuis une 
heure, car ma montre marque tout juste 
une heure après minuit, 

VU 

L'.NB   BNTRBVUE   MOUVEMENTEE 

La mienne indique 1 h. 10. Reste trois 
quar ta d'heure avant l'abordaste. Nous 
avons le l'-mp*. 

— Le temps de faire quoi ? 
— D'aller à Font-Elie. d'escalader la 

fenêtre du grenier à fourrage et de nous 
allonger tranquillement sur Je foin, de 
façon* à pouvoir entendre sans trop nous 
fatMruar, et sans être vus, tout ce qui va 
se uire. 

—■ Ah I Vous en êtes, vous aussi ? Eh 
bien, tant mieux I Voulez-vous que nous 
partions ? Vous ne vous sentez pas trop fa- 
tigué ! 

— Les nouvelles que vous venez de me 
donner me rendraient toutes mes forces si 
je les avais *.ierdu*F... Toutefois, si est bon 
que vous sr.chiez, jeune homme, qu'il m'est 
arrivé assez souvent de passer plusieurs 
nuits de suite sans dormir, et «ans ôtrt» 
pour cela trop fatigué.«, 

Donc, trois quarts d'heure plus tard, nos 
deux hommes étaient en observation dans 
la grenier à foin de Cathie. 

Ile atteziddrent a peine quelques minutes. 
L'entrevue des deux antagonistes ne fut 
pas de longue durée, mais elle ne maxiqua 
peint d'intérêt pour les témoins. 

Le prämier qui entra «tans la grange 
tenait une; énorme lanterne à la main, qu il 
posa sur une barrique debout vers le mi- 
lieu de te pièce. C'était Alban Escandyé. Il 
avait une allure dég*«Tée. très imperti- 
nente, supenbs. Rayrnond n'avait jamais vu 
ce jeune fil« de ssmille ; il se ré tait repré- 
senté sous les tnaits d'un jeune fàtard, dé- 
cavé» à bout de rvissourcos, et it tombait 
sur un homme «ans peur, sinon sans re- 
proche. 

L'autre était nerveux, inquiet, légère- 
ment ahuri, s'tapereevant trop tard qu'il 
avait fait un pas de clero ; pee a *% fête 
évidemment, ce pauvre PomsnaroL 

Escandyi'; îlt trois ou quatre pas et se 
planta, au* milieu de la piece. 

Pomme:*,-)! le. suivit, avançai maksdroite- 
nipnt deux bottes de paille, s'assit eur une 
et invita son compagnon a prendre place 
sur l'autre. 

— Je n'ai pas besom de vos tnvibaiiorss. 
Au fait 1 Que me voulea-vou« f 

— Je voua ai envoyé une dépêche... 
— Je le eais bien. De quel droit ? 
Ceci était proféré d'un ton coupant, entre 

les dents à peine desserrées. Les paroles 
sifflaient ; les syllaôes tombaient à coupe 
de ma? teau. 

— Mais du droit., du droit cPum «s asm 
cier. 

— Vous, un cnéarjcier ?... Quelle affaire 
avons-nous traitée taaembU l 

~- Traitée ensemble ; votre mère saaSt 
doit de l"argent ; je veux être payé. 

— C'est juste. Et que vous doit-on t       ' 
— Je ne sais pas «xacterneoL Je tvBf 

point fait le relevé du compte, t 
— Hais encore ? - ' 
— Eh bien I une trentain« de millie— 

oui, trente ou quarante mille francs. Cast 
cela. 

— Vos titres T 
— Je ne les ai pas apports«. 
— Non T AJors, pourquoi me flérangez-i 

vous t _,- 
— C'est que Je n'avais pas aoosjé i repeal 

oela aveo vous. Vous êtes un étranger poua] 
moi ; vous ne me devez rien, vous. __ 

— Il ne manquerait plus... Mais, **2°l^l 
une fols, pourquoi m'aves-vous deransjvL as] 
je ne vous dois rien î Expliquez-moi dorai, 
cela, Pornmerol T 

— Je veux avoir mon argent ; Je oe conu 

nais que ça, moi ; Je n'ai pas d'autre *splH 
cation à votre service. Quand on emploi« 
quelqu'un, quand on ee »ert de lui. Q» *■ 
paye ; je ne veux pas que Von se dores» an) 
moment de l'échéance. 

— Sh bien 1 allez le cherohetv jaatre a«>f 
■ant 

wOùt 

fA nifore.J 

D. FRAon*, 
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